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Abstract 
The Tintin comics: the versatility of the interjection as a part of speech and its possible 
functions in communication 
Georges Remi, better known as Hergé, is a cartoonist, famous thanks to The Adventures of Tintin, 
a series of 23 albums chronicling the adventures of Tintin, a brave young Belgian reporter and 
adventurer. Comic books are very plentiful from a semantic point of view and a category that is 
especially abundant is that of the interjection. This research paper takes a closer look at the different 
parts of speech that can constitute an interjection, the message it sends and what function it 
undertakes in any given comic by focusing on five of Hergé’s works: The Crab with the Golden 
Claws, King Ottokar's Sceptre, The Shooting Star, Tintin in the Congo and Tintin in Tibet. The first 
part of the dissertation explains the origins of the comic book and its development during the last 
century, while a short biography of Hergé and a description of the three main characters are also 
included. The second part is of a theoretical nature, its aim is to define the interjection and the 
manner in which it differs from other parts of speech, as well as to outline the basics of semiotics 
and to define Jakobson's theory on the functions of language. Finally, the analytical part, based on 
the five works, provides detailed examples throughout the second part of the dissertation and, by 
means of a textual analysis, gives the necessary information on the interjections that were found. 
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Izvleček 
Stripi o Tintinu: raznovrstnost medmeta kot besedne vrste in njegove možne funkcije v 
komunikaciji 
Georges Remi, bolje znan kot Hergé, je karikaturist, znan predvsem kot ustvarjalec stripa Tintinove 
dogodivščine, serije 23 komičnih stripov, ki pripovedujejo o dogodivščinah Tintina, mladega in 
pogumnega belgijskega reporterja in pustolovca. Stripi so s semantičnega vidika zelo bogati, 
kategorija za katero pa to še posebej velja, so pa medmeti. V tej magistrski nalogi si bomo 
podrobneje ogledali različne besedne vrste, ki lahko izpolnjujejo vlogo medmeta, sporočilo, ki ga 
pošilja in kakšno funkcijo izvaja v stripu. Osredotočili se bomo na pet Hergéjevih del: Zlati rakci, 
Otokarjevo žezlo, Skrivnostna zvezda, Tintin v Kongu in Tintin v Tibetu. V prvem delu naloge so 
razloženi začetki stripa in njegov razvoj v zadnjem stoletju, dodana je še kratka biografija Hergéja 
in opis treh glavnih junakov. Drugi del je teoretične narave, njegov namen je določiti definicijo 
medmeta in kako se razlikuje od drugih besednih vrst, ter orisati osnove semiotike in razložiti 
Jakobsonovo teorijo o jezikovnih funkcijah. Naloga se sklene z analitičnim delom, ki temelji na 
petih stripih in vsebuje podrobne primere, s pomočjo besedilne analize v drugem delu naloge pa 
daje potrebne podatke o najdenih medmetih. 
Ključne besede: Hergé, stripi, Tintin, medmet 
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1.  Introduction 
 
 
Georges Remi, plus connu sous le nom de Hergé, est un dessinateur de bandes dessinées, 
célèbre grâce à Les Aventures de Tintin, une série de 23 albums relatant les aventures de Tintin, un 
jeune reporter et aventurier belge. La bande dessinée est un médium très saisissant avec une offre 
très riche du point de vue du lexique. Une fonction clé de ce processus est effectuée par 
l’interjection, une catégorie regroupant différentes parties du discours. Comment est-ce possible, 
quel est son but dans une BD et quel type de message envoie-t-elle? Ce mémoire se penchera de 
plus près sur ces questions-là, en se focalisant sur cinq volumes: Le crabe aux pinces d’or, Le 
sceptre d’Ottokar, L’étoile mysterieuse, Tintin au Congo et Tintin au Tibet. L’oeuvre centrale est 
la première, car elle introduit le caractère crucial du capitaine Haddock. Deux des quatre œuvres 
restantes précèdent celle-ci, les deux autres lui succèdent. 
 Ce mémoire avance l'hypothèse que le type d'interjection le plus courant dans les textes 
analysés soit substantif, et si l'apparence du personnage de capitaine Haddock ait une influence sur 
ces bandes dessinées ou non. L'autre question à laquelle nous répondrons concerne la fonction de 
l'interjection dans les bandes dessinées, en affirmant que certaines interjections puissent représenter 
plus d'une fonction du langage dans le schéma de Jakobson, tout en restant toujours dépendantes 
du contexte situationnel. Les réponses aux deux questions seront confirmées par l'analyse textuelle. 
 En ce qui concerne la méthodologie, le document se compose de trois parties principales. 
La première partie est de nature descriptive et a pour fonction d’expliquer les origines de la bande 
dessinée et son développement au cours du siècle dernier. Une courte biographie de Hergé et une 
description des trois personnages principaux sont également incluses. La seconde partie est de 
nature théorique, elle a pour fonction de définir l’interjection et la façon dont elle se distingue des 
autres parties du discours ; décrire sa typologie ; fournir une base pour comprendre les signes non 
verbaux; expliquer les bases de la sémiotique à travers les yeux de ses pionniers; et définir la théorie 
de Jakobson sur les fonctions du langage. Enfin, la partie analytique, basée sur les cinq oeuvres, 
munit des exemples détaillés tout au long de la deuxième partie du mémoire. La partie analytique 
utilise ainsi les informations théoriques fournies au début de l'étude et, au moyen d'une analyse 
textuelle, donne les informations nécessaires sur les interjections trouvées. 
2.  L’histoire de la BD 
 
L’impression générale des bandes dessinées, au premier abord, est que ce sont des textes 
très modernes, mais il est possible de voir les liens entre elles et les systèmes de communication 
des premiers civilisations. Par exemple, les Égyptiens utilisaient des combinaisons d'images et de 
hiéroglyphes, tandis que les récits composés de séquences d'images étaient fréquents dans d'autres 
cultures anciennes. Cependant, les bandes dessinées sous la forme que nous connaissons 
aujourd’hui ont été créées pour la première fois au cours de la seconde moitié du XIXe siècle en 
Angleterre. La première bande dessinée régulière est apparue en 1884 et mettait en vedette le 
premier héros de la bande dessinée, Ally Sloper. Quelques années plus tard, en 1890, Comic Cuts 
fait son apparition, considéré comme la première bande dessinée au monde à paraître à intervalles 
réguliers. 
Grâce à leur succès immédiat, les bandes dessinées sont rapidement devenues un élément 
récurrent des journaux quotidiens. Encouragés par leur popularité croissante, des bandes dessinées 
de journaux ont continué à être produites au début des années 1930 et d'autres personnages célèbres 
ont été créés, tels que Tarzan et Mickey Mouse. Pendant ce temps-là, en Europe (notamment en 
Belgique, France, Italie et Espagne), les magazines pour enfants ont aussi commencé à s’ouvrir à 
la bande dessinée. Sa popularité n’a cessé de croître et de nombreux personnages ont été créés, 
dont le plus célèbre ne pouvait être nul autre que Tintin. 
En juin 1938, Superman, le plus célèbre super-héros de tous les temps, fit ses débuts dans 
le premier numéro d’Action Comics. Un autre de ses collègues célèbres, Batman, est apparu pour 
la première fois l'année suivante dans Detective Comics. Après le succès de ces deux héros 
costumés, beaucoup d'autres ont été créés au cours de la même période, tous avec des 
caractéristiques similaires. 
Vers la fin des années 1940, la popularité du genre super-héros commencé à s’effacer, alors 
que les bandes dessinées dites "de crime" et "d’horreur" gagnaient du terrain chez les lecteurs petit 
à petit. Étant donné que le crime et la violence étaient de plus en plus présents dans les bandes 
dessinées, de nombreuses personnes ont commencé à s'inquiéter de l'effet que de telles publications 
pourraient avoir sur les jeunes lecteurs. Les préoccupations concernant l’influence de la bande 
dessinée, présumée mauvaise, sur les enfants ont donné lieu à des campagnes contre la bande 
dessinée en Amérique et en Grande-Bretagne, qui ont conduit à une censure au milieu des années 
50. Ce n'est peut-être pas une coïncidence si Peanuts (aussi connu sous le nom de Snoopy), l'une 
des BD les plus célèbres de tous les temps, a été créée à cette époque. En effet, ce qui se passait 
lentement, c’est que les bandes dessinées devenaient de plus en plus intellectuelles. Au début des 
années 1960, on assiste à une renaissance du genre super-héros, les nouveaux personnages les plus 
populaires étant Spider-Man et The Fantastic Four. 
Que la bande dessinée soit devenue plus intellectuelle était encore plus évident en Europe, 
où ils ont commencé à attirer une attention sérieuse de la part des érudits. Le nombre de 
publications destinées aux adultes a augmenté et certaines ont été accrédité avec une grande valeur 
artistique, comme le Corto Maltese de Hugo Pratt. Au début des années 1980, le Manga (le mot 
japonais pour "bandes dessinées"), a été introduit dans le monde occidental, accompagné d'un 
afflux de dessins animés japonais en Europe et en Amérique. Dans les années 1990, de nombreuses 
«bandes dessinées pour adultes» ont été publiées, où des thèmes sérieux étaient souvent 
accompagnés d’expérimentation dans la forme. Cette tendance se poursuit aujourd'hui, de 
nouveaux auteurs explorant les nouvelles possibilités offertes par les graphiques numériques et 
Internet. (Saraceni 2002, pp. 1-3) 
 
Au cours du siècle dernier, la bande dessinée a ainsi représenté l’un des plus importants médias de 
masse et a façonné la vie et les intérêts de nombreuses générations d’enfants (et d’adultes) du 
monde entier. Peut-être restera-t-elle toujours dans l'ombre de la musique, de la littérature sérieuse 
et de la télévision (bien que, dans le cas de cette dernière, nous ayons pu percevoir une collaboration 
fructueuse parmi les deux au cours de la dernière décennie), mais la BD jouera toujours un rôle 
important dans notre culture et en reflétant les rêves et les désirs de la société. 
 
 
 
 
 
 
 
 
3.  Hergé 
 
Hergé, nom de plume de Georgés Remi (né le 22 mai 1907 à Etterbeek, Belgique - décédé 
le 3 mars 1983 à Bruxelles), était un auteur belge qui a créé le héros de la bande dessinée Tintin, 
journaliste adolescent. Au cours d’une carrière de 50 ans, les aventures de Tintin ont rempli 23 
albums et vendu 70 millions d’exemplaires dans une trentaine de langues. Au fil des ans, le jeune 
reporter est resté visiblement le même, avec son caractéristique toupet blonde et ses culottes brunes. 
Hergé, dont le nom de plume dérive de la prononciation de ses initiales transposées, a publié 
sa première bande dessinée Totor, de la patrouille des Hannetons, pour « Le Boy-Scout Belge » à 
19 ans. En 1929, il a crée Tintin pour le supplément pour enfants (un hebdomadaire appelé « Le 
Petit Ventième ») du quotidien Le Vingtième Siècle. La première aventure de Tintin a par la suite 
été publiée sous le nom d’album Tintin au pays des Soviets, mais ce n’est qu’en 1958 que L’Île 
noire est devenu le premier album de Tintin en traduction anglaise.  
Cela a été suivi, avec un succès croissant, par d'autres albums entraînant Tintin et ses amis 
dans des aventures dans de nombreux pays (bien que Hergé lui-même ait peu voyagé, préférant 
vivre tranquillement à Bruxelles). Les histoires, qui ont attiré les enfants grâce à leur humour doux 
et de leurs intrigues mouvementées, n’ont jamais été violentes; les méchants étaient peut-être 
menaçants et les intrigues remplies d'action, mais dans presque tous les cas, les héros et les 
méchants en sortaient presque indemnes. Les dessins, notamment dans les derniers albums, 
décrivent avec amour les détails du monde de Tintin, bien qu’ils reflètent clairement l’état d’esprit 
de l’époque. 
Un musée consacré à l'œuvre de Hergé, conçu par l'architecte français Christian de 
Portzamparc, a ouvert ses portes à Louvain-la-Neuve, en Belgique, en juin 2009. (voir: 
Encyclopaedia Britannica - lien disponible dans la bibliographie). 
 
 
 
 
 
 
 
4.  Personnages récurrents 
 
 
Si l’on énumère les principales raisons pour lesquelles Tintin est l’une des bandes dessinées 
les plus lues de tous les temps, de nombreux facteurs pourraient être mentionnés. Du style de dessin 
unique d'Hergé, en passant par la narration distinctive, jusqu'aux intrigues portant sur l'aventure, 
un élément ressort en particulier: les personnages principaux. C'est leur mélange unique de 
personnalités et excentricités qui rend Tintin plaisant à lire et c’est juste qu’une partie de ce travail 
vient dédiée à eux. Les descriptions ont été tirés du site officiel de Tintin (lien disponible dans la 
bibliographie), choisi principalement en raison des extraits pris de Tintin et moi, un livre d'entretien 
du célèbre écrivain français et spécialiste de la bande dessinée, Numa Sadoul. Il y discute avec 
Hergé, une personne taciturne en général, de son travail, et nous offre un nouvel aperçu des 
personnages que l’écrivain belge a si soigneusement créés. 
 
 
4.1.  Tintin 
 
Tintin. Ce n'est ni un nom ni un prénom, c'est beaucoup plus ; Tintin c'est un univers, un 
mythe, une saga. C'est le héros que tous les jeunes de 7 à 77 ans veulent être ou sont lorsqu'ils 
plongent dans les aventures de Tintin. 
Les mots de Hergé 
" Tintin, c'est moi quand j'aimerais être héroique, parfait... ". " Tintin c'est moi... Ce sont 
mes yeux, mes sens, mes poumons, mes tripes!... Je crois que je suis seul à pouvoir l'animer, dans 
le sens de donner une âme. " (Hergé) 
L'âge de Tintin 
Seize, dix-sept ans (dix-huit tout au plus !), même s'il fête son 75e anniversaire en 2004 ! 
Sa date de naissance officielle est le 10 janvier 1929. Mais depuis tout ce temps, il n'a pas pris une 
ride. ? (Depuis les Soviets)... il n'a pratiquement pas évolué, il est toujours une ébauche ?. Et c'est 
son père qui le dit ! (Numa Sadoul, Tintin et moi, Casterman, p.40) 
Famille 
Tintin est né de la plume de ce père : Georges Remi,dit Hergé, dessinateur belge 
mondialement connu. Ce fils spirituel est plus qu'un fils adoptif ! Hergé est formel : " Je l'ai élévé, 
protégé, nourri, comme un père élève son enfant ". (Hergé - Numa Sadoul, p. 66). Au fil de ses 
aventures, Tintin s'est entouré de nombreux personnages qui lui sont devenus familiers.  
D'abord Milou, il est certes un animal mais, il est surtout le fidèle compagnon de Tintin, 
d'abord par la parole, ensuite par la pensée et par le coeur. Tchang ensuite, qui devient un ami pour 
la vie, presque un frère. Le capitaine Haddock ensuite, qui est prêt à donner sa vie pour son jeune 
ami. Et tous les autres, la Castafiore, le professeur Tournesol, Dupond et Dupont, Nestor, etc... En 
d'autres mots : la famille Tintin ! 
Profession 
Reporter, à n'en pas douter. Tintin se lance dans la vie comme envoyé spécial pour Le Petit 
Vingtième en Russie. 
Signes particuliers 
Un seul signe, mais très particulier. Sa houppe légendaire, bien sur!  
 
Les bijoux de la Castafiore, page 7 
Caractère 
Les lamas tibétains l'ont nommé " Coeur pur " et il n'y a pas moyen de mieux décrire l'âme 
de notre personnage. 
 
Tintin au Tibet, page 50 
Tintin, c'est peut-être le héros que tout le monde voudrait être, mais c'est certainement l'ami 
que tout le monde voudrait avoir, cet ami qui va jusqu'au bout pour tous ceux qui lui sont chers. 
 
4.2.  Milou 
 
Milou est un Fox-terrier à poil dur d'une blancheur atypique. 
 
Compagnon d'aventures 
Milou est pour son maître un interlocuteur, il converse avec lui. Non qu'il soit un chien 
parlant, Milou est le plus ordinaire, le plus normal, le plus canin des chiens. Bien que fort loquace, 
il parle chien, et c'est ainsi seulement que le perçoit Tintin. 
Mais le dialogue se situe au niveau de l'instinct, d'une télépathie secrète : entre Milou et son 
ami, c'est une question d'ondes mystérieuses, la complicité du silence. (Galerie de Portraits dans 
Numa Sadoul, Tintin et Moi, p.240). 
 
 
L'Île Noire, page 53 
Intempérance 
" En bien des points, le fidèle compagnon ressemble au capitaine Haddock : râleur, bavard, 
irritable et têtu, vantard, gaffeur et malchanceux, il y a du capitaine en ce chien difficile ". (Galerie 
de Portraits dans Numa Sadoul, Tintin et Moi, p.240) 
L'apparition du capitaine Haddock dans les aventures de Tintin contribuera à diminuer 
progressivement la loquacité de Milou et son rôle complice. 
 
4.3.  Capitaine Haddock 
Haddock est assurément le plus aimé des personnages des Aventures de Tintin. Son 
tempérament emporté, ses coups de gueule, ses faiblesses, son côté tantôt maladroit, tantôt 
courageux font de ce personnage un " véritable cœur qui bat ", nous dirons même plus, une 
palpitation d'âme. 
Le nom du capitaine 
Haddock, Archibald pour les intimes. Après Milou c'est sans conteste le meilleur ami de 
Tintin. Le " Haddock " est un mot français d'origine anglaise, désignant un églefin fumé.  
Profession 
Comme Tintin est l'archétype du reporter, Haddock est celui du marin. Notre homme est 
même capitaine au long cours. Bien qu'à ses débuts il fit plutôt figure d'" épave ". 
Signes distinctifs 
À l'encontre de son plumage fort stéréotypé (casquette, barbe, pipe, pull bleu), son ramage 
est hors du commun. Avec le temps, les jurons du capitaine sont devenus mythiques. " Mais même 
ses colères nourries d'insultes lancées à la face de tous les méchants de la planète n'ont que les 
apparences de la grossièreté ; en fait, de faux gros mots extraits de tous les registres lexicaux. " 
 
 
Tintin au Tibet, page 26 
 
 
 
 
 
 
 
5.  L’interjection 
 
Qu'est-ce qu'une interjection? Le Petit Robert de la langue française la définit comme telle : 
« Mot invariable pouvant être employé isolément pour traduire une attitude affective du sujet 
parlant. » Le dictionnaire web Larousse propose la définition suivante: « Mot invariable, isolé, 
formant une phrase à lui seul, et exprimant le plus souvent une réaction affective vive. » 
(https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/interjection/43718?q=interjection#43639) 
 
Avant de plonger dans la partie théorique de notre travail, il convient de noter que les 
informations relatives à l'interjection dans de nombreuses grammaires sont plutôt peu abondantes, 
surtout par rapport aux parties du discours "dominantes" telles que le nom, le verbe ou l'adjectif. 
Enckell et Rézeau (2003) signalent que « l’interjection n’est d’ailleurs pas mieux traitée dans les 
dictionnaires que l’onomatopée ; c’est ce qu’observe également Fr. Möhren dans DEAF H 164 : 
" La description lexicographique des interjections dans les langues romanes n’est pas 
satisfaisante". » 
5.1.  Définition et fonctionnement 
 
Tout de même, nous avons pris en considération deux grammaires françaises réputées, La 
Grammaire méthodique du français et Le Bon usage, pour décrire les caractéristiques de l'objet de 
notre travail. Nous sommes confrontés tout de suite à la nature unique de l'interjection en constatant 
que « l’interjection est une classe grammaticale particulière et problématique. » (Riegel et al. 2009, 
p. 771)  
Une autre preuve de cette affirmation est la manière dont l'interjection vient définie dans 
nos deux corpus. La Grammaire y consacre un sous-chapitre de 4 pages, dont le chapitre principal 
est intitulé "aux marges de la phrase". D'autre part, Le Bon usage ne l'inclut que comme une petite 
sous-section du chapitre plus expansif "Mot-phrase". Alors, en ce cas, il faudrait soulever une 
question importante - où classons-nous l'interjection, entre autres parties du discours ou comme 
suggéré précédemment, aux marges de la phrase? Certains soutiennent que la bonne réponse se 
trouve quelque part entre les deux : « on pourrait dire que l’interjection oscille entre la partie du 
discours et la phrase. » (Schlamberger Brezar et Perko, 2011, p. 177) 
 Comme nous le verrons dans la partie analytique de ce travail, ce qui constitue une 
interjection n’est pas seulement sa forme courte et invariable, vu que, en fait, « la liste des termes 
reconnus comme interjections varie selon les grammaires : leur nature et leurs rôles syntaxiques et 
sémantiques sont diversifiés. » (Riegel et al. 2009, p. 771) Pourtant, une interjection n'est pas le 
seul moyen dont l’on peut se servir en vue d’exprimer la subjectivité, il y a aussi la phrase 
exclamative. 
 
 « La phrase exclamative (ou interjective) est, pour son contenu, analogue à la phrase 
énonciative : elle apporte une information. Mais elle y ajoute une connotation affective. Elle n'est 
pas objective, neutre, car elle inclut les sentiments du locuteur, manifestés avec une force 
particulière. Elle est beaucoup plus fréquente dans l'oral que dans l'écrit. » (Grevisse et Goosse 
2007, p. 504) 
 
Il y a, évidemment, quelques différences clés entre l’interjection et l’exclamation: 
 
 « L’interjection et l’exclamation constituent deux expressions de la subjectivité, liées aux 
situations d’interlocution. Alors que l’exclamation connaît différentes réalisations syntaxiques, 
l’interjection constitue un mot-phrase conventionnel, à contenu codé. Les interjections sont 
généralement des formes courtes, figées et invariables, qui possèdent une grande autonomie 
syntaxique : comme les mots-phrases, elles peuvent former un énoncé à elles seules, ou bien 
s’insérer dans une phrase à différentes places, sans s’intégrer à sa structure : Eh bien ! monsieur 
de Rastignac, traitez ce monde comme il mérite de l’être (Balzac). Elles servent fréquemment de 
renforcement aux phrases exclamatives. » (Riegel et al. 2009, p. 771, mon emphase) 
 
Il est important de confirmer la distinction entre les deux, en particulier pour mettre en évidence 
la polyvalence supérieure de l'interjection, capable d'exprimer des émotions d’une manière plus 
variée. Il faut ajouter quelques autres traits, spécifiques à l'interjection: 
« Elles sont souvent suivies, à l’écrit, d’un point d’exclamation : Ah ! qu’en termes galants 
ces choses-là sont mises ! (Molière). Mais elles peuvent aussi être suivies d’une simple virgule ou 
d’un point d’interrogation et renforcer n’importe quel type de phrase, dès que son contenu est 
envisagé avec une certaine affectivité. Certaines interjections ont une liberté relative de position, 
en début ou en fin de phrase, alors que d’autres ont des places privilégiées (ah et bon se placent 
surtout en début de phrase). Selon leur place, elles peuvent prendre des valeurs différentes. » (Idem, 
pp. 771-772) 
 
Nous avons essayé de définir la place de l’interjection dans la catégorisation grammaticale. 
Nous devons maintenant nous concentrer sur la deuxième partie de notre étude, la valeur de 
l’interjection. Afin de déterminer sa valeur, nous devons d’abord connaître sa signification. Nous 
devons donc être conscients du fait que « les interjections sont des expressions déictiques, dont la 
signification s’actualise en situation. » (Ibidem)  
Elles n’acquièrent du sens précis que dans un contexte spécifique, si elles sont isolées, elles 
n'ont aucune signification ou valeur notable. 
 
« On ne peut pas considérer l’interjection comme un terme polysémique. De fait, elle n’a 
pas de valeur significative ; c’est pourquoi la même forme interjective pourra offrir 
plusieurs sens, soit l’un soit l’autre, en fonction du contexte communicatif, linguistique 
ou non. » (Sierra Soriano 1999, p. 599, mon emphase) 
 
Il se peut que ce soit cet aspect crucial qui rend notre travail plausible, puisque nous remarquerons 
dans les BD de nombreuses situations où certaines expressions peuvent se comporter comme des 
interjections, même si cela ne semble pas le cas à première vue. 
 
Les paragraphes suivants sont consacrés aux nombreuses formes qu’une interjection peut prendre, 
y compris presque toutes les parties du discours connues. 
 
5.2.  La liste des interjections  
 
« Elle est très diversifiée, allant des formes simples monosyllabiques codees (oh, ah, etc.) à des 
unités lexicales figées dans ce rôle ; certaines, notamment les interjections émotives, ont une valeur 
iconique et indicielle, alors que d’autres, notamment les noms, ont un sens réduit et figé (allo !) : 
 
 Les interjections émotives sont des formes simples représentant des cris codifiés, qui sont 
souvent, à l’origine, des onomatopées : ah ! bah ! bof ! ha ! hé ! eh ! ho ! oh ! ohé ! hein ! 
heu ! aïe ! hep ! Holà ! fi ! pst ! chut ! ouf ! zut !... 
 
Ces termes courts et invariables sont formés d’une (ou deux) voyelle(s), éventuellement 
combinée(s) avec une ou deux consonnes ; les formes exclusivement consonantiques sont plus 
rares (pst !). Ils n’ont pas tous un sens permanent, mais la plupart diversifient leurs valeurs, selon 
l’intonation qui les accompagne ou en fonction de la situation et du contexte. Ainsi, ah ! peut 
marquer la joie, la colère, la crainte, la surprise etc. Certains sont plus nettement spécialisés comme 
aïe ! (douleur), chut ! (demande de silence), fi ! (mépris, dédain, dégoût), hep ! (interpellation), 
ouf ! (soulagement), etc. Mais, généralement, leur occurrence en discours a plus d’importance que 
le sens qu’ils pourraient véhiculer. Ils correspondent, selon les termes de Jakobson, aux fonctions 
expressive (aïe ! ah !), conative (hep ! pst !) ou phatique (hein !), c’est-à-dire à trois fonctions 
fortement liées à la situation de communication. 
 
 Les interjections peuvent aussi être des mots ou des groupes de mots spécialisés dans cet 
emploi, appartenant par ailleurs à différentes classes grammaticales : 
 
- Des noms, seuls (Attention ! Ciel ! Flûte ! Halte ! Merci ! Silence !) ou accompagnés d’un 
déterminant (Ma parole ! Ma foi !) ou d’un adjectif (Juste ciel ! Bonté divine !). 
 
Quelques groupes figés fonctionnent comme des interjections simples (adieu, au revoir, 
bonjour, bonsoir). 
Certains noms ou groupes nominaux évoquant des puissances religieuses sont aussi des 
interjections : Dieu(x) ! Jésus ! Bonté divine ! Diable ! Enfer ! Les expressions contenant le terme  
Dieu sont considérées comme des jurons (ou jurements) sacrilèges : Nom de Dieu ! Bon Dieu ! 
D’habiles substitutions ou déformations euphémiques masquent le juron : Morbleu ! (pour Mort de 
Dieu), Palsambleu ! (Par le sang de Dieu), Parbleu ! Pardi ! (Par Dieu), Diantre ! (Diable), 
Sapristi ! (déformation de Sacristi !, mis pour sacré). [...] 
 Ces noms peuvent être regroupés en différentes classes sémantiques : termes de salutation 
(hello, bonjour, salut, etc.), jurons (ciel, flûte, ...), etc. [...] 
 Si certains noms ou groupes nominaux sont nettement reconnus par les dictionnaires 
comme des interjections, on peut en traiter beaucoup comme le centre de phrases non verbales, 
souvent exclamatives. La frontière entre les interjections, enregistrées comme telles, et les phrases 
non verbales, créations vivantes du discours, n’est pas toujours nettement tracée, en particulier 
quand les interjections sont suivies d’un complément. Des occurrences comme Misérable ! ou 
Pitié ! peuvent être interprétées comme des interjections nominales ou comme des phrases 
nominales à un élément. Il en va de même pour la fameuse expression du capitaine Haddock : Mille 
milliards de mille sabords de tonnerre de Brest ! (Hergé). 
 
- Des adjectifs : Bon ! Bravo ! Chic ! Mince ! 
- Des adverbes : Bis ! (Eh) bien ! Comment !, ou des locutions comme Tant mieux ! Tant 
pis ! Comment donc ! 
- Des verbes à l’impératif : Allons ! Dis ! Dites ! Tiens ! Tenez ! Voyons ! Voyez ! 
 
La classe des interjections est donc hétérogène : elle comprend des termes de différentes sortes, 
à des degrés de lexicalisation différents, sans réelle unité sémantique, voire pragmatique. La 
distinction entre cette catégorie de mots et une structure de phrase, notamment exclamative, n’est 
pas nettement tranchée. » (Riegel et al. 2009, pp. 772-774) 
 
Le Bon usage présent trois types de mots-phrases, selon leur rôle dans la communication : 
 
a) objectif - destiné à un interlocuteur, soit pour établir une communication avec lui 
(Allô), soit pour lui faire un message, acquiescement (Oui), dénégation (Non), 
salutation (Bonjour), ordre (Stop), félicitation (Bravo), etc. [...] 
b) subjectif - qui rejoint ce qu'on désigne habituellement par interjection. C'est 
l'expression comme irrésistible d'une sensation ou d'un sentiment (tristesse, joie, etc.). 
[...] 
c) suggestif - utilisé par un observateur pour rendre, par imitation approximative, un bruit, 
parfois un mouvement ; c'est un moyen auquel la bande dessinée recourt souvent. [...] 
(Grevisse et Goosse 2007, pp. 1414-1417) 
 
Cette classification pourrait être comparée aux trois fonctions dominantes de la bande dessinée; le 
mot-phrase objectif équivaut aux fonctions conative et phatique, le mot-phrase subjectif équivaut 
à la fonction expressive, tandis que le mot-phrase suggestif équivaut à une onomatopée, sujet que 
nous décrirerons dans le paragraphe suivant. 
 
5.3.  L’onomatopée et l’interjection 
« L’interjection a un statut sémiotique différent de l’onomatopée. L’interjection, qui est 
employée en situation d’énonciation, dialogale ou monologale, a toujours une valeur illocutoire, 
centrée sur le locuteur dont elle exprime la subjectivité ou tournée vers l’interlocuteur. 
L’interjection émotive indique « le surgissement d’une émotion » (Kleiber 2006 : 22), à laquelle 
elle est conventionellement associée. L’onomatopée, elle, n’est pas un signe lingistique, mais 
constitue la reproduction codée de catégories de cris ou de bruits, et n’est pas impliquée dans la 
relation d’interlocution. Les onomatopées imitent des cris d’animaux (cocorico ! meuh ! miaou !...) 
ou reproduisent, de manière codifiée, divers bruits (boum ! brrr ! crac ! flop ! paf ! splash !...). [...] 
» (Riegel et al. 2009, p. 772) 
 
6.  Indicateurs non verbaux 
 
Bien que les bandes dessinées soient une forme écrite, elles n'ont pas strictement besoin d'employer 
des mots pour exprimer des émotions. En fait, en raison de leur format particulier, les dessinateurs 
sont souvent obligés de prendre des mesures créatives en ce qui concerne la façon dont ils essaient 
de communiquer à travers leurs personnages. Cela se voit le plus facilement et d’une manière 
évidente par leur utilisation d'images, mais il faudra attendre pour revenir à cette sous-catégorie là. 
Pour l’instant, il faut noter que les auteurs doivent utiliser tous les moyens possibles dont ils 
disposent, même les graphèmes, les plus petites unités d'un système d'écriture dans une langue 
donnée. Les graphèmes que nous prendrons en consideration de plus près sont deux signes de 
ponctuation très communs dans la BD.  
 
 
 
6.1.  Le point d'exclamation et le point d'interrogation 
 
Les bandes dessinées, surtout lorsqu'elles viennent comparées à d'autres formats écrits tels que les 
livres ou les journaux, sont composées de façon que l'aspect visuel prédomine souvent sur le mot 
écrit. Chaque case individuelle compte et c’est la raison pour laquelle les auteurs comme Hergé ont 
souvent choisi de renoncer entièrement au texte et de choisir de ne placer qu’un signe de 
ponctuation dans une seule case. Un point d'exclamation ou un point d'interrogation isolé sert à 
souligner encore plus le sentiment exprimé par un personnage, qu'il s'agisse de Tintin, du capitaine 
Haddock ou même de Milou. Ainsi, un seul signe de ponctuation, en gras et couplé à des 
expressions faciales dessinées habilement, rend un sentiment d'hésitation, de doute, d'étonnement, 
de surprise ou de peur entre autres, beaucoup plus réel et palpable que toute une série de mots le 
pourrait à sa place. Bernard Ducourant, auteur de bande dessinée et pédagogue français, en parle 
dans son travail « L'Art de la BD : du scénario à la réalisation graphique » : 
 "Symboles évoquant les émotions élémentaires (interrogation, exclamation, 
perplexité...) : 
 Le point d’interrogation et le point d’exclamation. Naturellement, plus l’exclamation (ou 
l’interrogation) sera forte, plus leur graphisme sera épais. Souvent, on verra aussi les points 
d’exclamation ou d’interrogation se multiplier ou se dédoubler à la mesure de l’émotion ressentie." 
(Duc 1982, p. 121). 
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6.2.  Images 
 
Les bandes dessinées sont également connues sous le nom « le neuvième art » ; non seulement pour 
le talent nécessaire pour dessiner des personnages, des paysages, des objets, etc., mais également 
pour la capacité des auteurs à décrire des messages et des émotions sans utiliser du texte. Au lieu 
de cela, ces auteurs laissent les images parler pour eux-mêmes, en utilisant une grande variété de 
techniques et de symboles au lieu du mot écrit pour exprimer leurs pensées. Pour souligner 
davantage ce fil de pensée, les propos de Duc mentionnant l'importance de transformer des mots 
en images : 
"Voici donc arrivé le moment crucial où le scénariste entreprend de « découper » scène par 
scène, case par case, l’histoire qu’il a imaginée. Mais comment va-t-il s’y prendre au juste pour 
transformer l’histoire écrite (le scénario) en une histoire en images ? Comment va-t-il exprimer 
en images les idées souvent très nuancées qu’il a en tête ? 
 Tout simplement : notre auteur va remplacer les mots du scénario par des plans, des angles 
de vue, des cadrages qui « parleront » à la place des mots. Rencontrera-t-il, par exemple, les mots 
« défaite » ou « colère », il choisira alors le plan (ou l’angle de vue, etc.) qui traduira le mieux 
l’idée de défaite ou le sentiment de colère qui anime son personnage. Et ainsi de suite, chaque idée 
du scénario, chaque mot, seront successivement traduits en images, souvent même sans qu’il soit 
nécessaire de faire appel à aucun texte explicatif pour venir soutenir l’image. Voyez, par exemple, 
comme l’auteur de cette série a su traduire visuellement, et très expressivement, l’inquiétude 
manifeste de son personnage (voir annexe). Voilà un auteur qui connaît manifestement le 
vocabulaire de la bande dessinée, qui sait s’exprimer en images avec toutes les nuances voulues. 
[...]" (Idem, p. 34) 
 
 
Duc 1982, p. 34 
Dans notre contexte, Hergé recourt souvent à un groupe d'étoiles en lévitation autour de la tête 
d'un personnage, indiquant un sentiment de confusion ou de désorientation après avoir pris un 
coup. Un autre symbole récurrent sont les gouttes de sueur qui volent dans toutes les directions, 
faisant allusion au tourbillon et au va-et-vient constants de tous les personnages, toujours à la 
recherche d'indices et de réponses aux nombreuses énigmes auxquelles ils sont confrontés. 
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7.  Le signe linguistique 
 
Dans le sous-chapitre précédent, nous avons laissé entendre que les images peuvent "parler" pour 
elles-mêmes et, par conséquence, nous pourrions proposer que les images peuvent être non 
seulement vues, mais lues aussi. Pour mieux expliquer cette théorie, nous devons prendre en 
compte la discipline de la sémiotique, l'étude des signes et symboles et leur utilisation ou 
interprétation. 
 « À la base de la sémiotique on trouve la notion du signe. Un signe est quelque chose qui 
représente quelque chose d'autre. Essentiellement, c'est tout ce qui peut avoir/est capable de sens. » 
(Saraceni 2003, p. 15) 
 
En d'autres termes, un signe constitue tout ce qui communique un sens et les deux modèles 
contemporains dominants de ce qui constitue un signe sont ceux du linguiste suisse Ferdinand de 
Saussure et du philosophe américain Charles Sanders Peirce. Les deux théories soutiennent que la 
propriété qui définit le signe est une relation entre plusieurs éléments.  
7.1.  Ferdinand de Saussure  
 
Le sémioticien suisse décrit son approche en ces termes: 
 
« Le signe linguistique unit non une chose et un nom, mais un concept et une image 
acoustique. Cette dernière n’est pas le son matériel, chose purement physique, mais l’empreinte 
psychique de ce son, la représentation que nous en donne le témoignage de nos sens ; elle est 
sensorielle, et s’il nous arrive de l’appeler « matérielle », c’est seulement dans ce sens et par 
opposition à l’autre terme de l’association, le concept, généralement plus abstrait. » (de Saussure 
2005, mon emphase pp. 73-74) 
 
L'extrait cité ci-dessus est tiré de son Cours de linguistique générale, tremplin de la linguistique 
moderne. Dans son travail, il a proposé de remplacer les mots "concept" et "image acoustique" par 
"signifié" et "signifiant", afin de mieux définir la différence entre les deux termes. 
 
Le sémioticien britannique, Daniel Chandler, explique dans son ouvrage Semiotics: The 
Basics que le signifiant est vu comme la forme que le mot adopte et le signifié comme le concept 
auquel il fait référence. Il met en avant l'exemple suivant: le mot "open" en anglais (ouvert, ouvrir 
etc), où le signifiant est le mot lui-même (o-p-e-n) et le signifié peut constituer, par exemple, un 
signe sur la porte d'un magasin, indiquant qu'il est ouvert et que les clients y peuvent entrer. Il 
continue en ajoutant qu'un signifiant (dans ce cas le mot open) peut représenter un signifié différent 
et vice versa, mais qu’en même temps chaque association constitue un signe totalement nouveau 
et différent. (Chandler 2002, pp. 14-16) 
 
7.2.  Charles Sanders Peirce 
 
De l'autre côté de la côte atlantique, un philosophe américain du nom C.S. Peirce a construit son 
propre modèle du signe: 
« Contrairement au modèle de Saussure du signe sous la forme d'une "dyade autonome", 
Peirce a proposé un modèle triadique (en trois parties) comprenant:  
1. Un représentamen: la forme que prend le signe (non nécessairement matérielle, bien que 
généralement interprétée comme telle) – appelé par certains théoriciens le ‘véhicule du signe’. 
2. Un interprétant: pas un interprète mais plutôt le sens donné au signe. 
3. Un objet: quelque chose au-delà du signe auquel il se réfère (un référent). » (Chandler 
2002, p. 29, mon emphase) 
 
Pour être considéré comme un signe, les trois éléments sont essentiels. Le signe est une unité de ce 
qui est représenté (l'objet), comment il est représenté (le representamen) et comment il est interprété 
(l'interprétant). 
 
Saussure n'a pas créé de typologie ni de classification du signe, tandis que Peirce nous offre trois 
modes de relation entre le representamen et son objet ou interprétant. Afin de faciliter la 
compréhension de cette classification, nous utiliserons le concept de "feu": 
1) une icône ressemble ou imite l’objet en question, l’exemple le plus courant étant les images. 
Dans notre cas, une icône serait une image de n'importe quel feu. 
2) un indice indique la présence directe de quelque chose d'autre sans mentionner directement 
l'objet. Un indice pour le feu serait la fumée, car il indique sa présence. 
3) un symbole, contrairement à l'indice, n'est pas directement lié à sa signification, mais plutôt 
par convention sociale, il est accepté et appris dans toute la société. Le mot f-e-u est un 
symbole du feu lui-même, mais pas parce que le mot lui-même n’a rien à voir avec le feu, 
il est ainsi parce que c'est le sens que le mot a acquis dans la langue française au cours de 
l'histoire et au moyen d'un accord social. Dans ces cas, nous parlons également de 
l’arbitraire du signe. (Chandler 2002, pp. 36-37 ; Saraceni 2003, p. 15) 
 
Une lecture succincte du domaine de la sémiotique nous a permis de mieux cerner le sujet de 
notre travail, l’interjection, et en même temps de déterminer qu’il s’agit d’un signe linguistique 
qui véhicule le sens de différentes manières. 
 « Son signifiant peut être soit une forme lexicalisée et expressive, soit une forme lexicale 
privée de son sens original, soit une combinaison de consonnes et/ou de voyelles qui symbolise 
un son à l’aide d’une graphie bizarre. Ce mot n’a pas de valeur conceptuelle, mais il signale un 
ensemble de situations émotionelles. » (Sierra Soriano 1999, p. 583) 
 
Après avoir examiné de près les concepts de la forme et du sens, nous devons maintenant nous 
concentrer sur le troisième élément clé de notre travail, la fonction. Comme nous l'avons déjà 
souligné dans le segment théorique d'ouverture, les interjections ont des fonctions différentes, 
mais elles sont toutes issues de la même théorie, celle du linguiste russe Roman Jakobson. 
 
8.  Le modèle de communication de Jakobson 
 
1 
 
En suivant le schéma ci-dessus, nous pouvons remarquer que Jakobson distingue six fonctions de 
communication, chacune associée à une dimension ou à un facteur du processus de communication. 
Les six facteurs constitutifs de tout acte de communication verbale sont les suivants : 
 
Le destinateur envoie un message au destinataire. Pour être opérationnel, le message 
nécessite un contexte référencé, saisissable par le destinataire, soit verbal soit pouvant être 
verbalisé ; un code entièrement ou au moins partiellement commun au destinateur et au destinataire 
(ou, en d'autres termes, au codeur et au décodeur du message) ; et enfin, un contact, un canal 
                                                          
1 Source: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/1/1b/Schema_communication_generale_jakobson.png 
physique et une connexion psychologique entre le destinateur et le destinataire, leur permettant de 
rester en communication. (Jakobson 1960, p. 353) 
 
Plus importante pour notre étude sont les valeurs corrélantes à ces six facteurs, à savoir les 
six fonctions du langage de Jakobson. La fonction référentielle est orientée vers le contexte, son 
objectif est de communiquer des informations. La fonction poétique est orientée vers le message et 
son objectif est l'utilisation créative du langage (par exemple, lorsque le destinateur code un 
message et que le destinataire, à son tour, doit le décoder, un concepte connu comme connotation). 
La fonction méta-linguistique est orientée vers le code, son but est d'utiliser le langage (ce que 
Jakobson appelle "code") pour en discuter ou se décrire (par exemple les grammaires). La fonction 
phatique est orientée vers le contact, son objectif est d’ouvrir, maintenir, vérifier ou fermer le canal 
de communication. La fonction conative est orientée vers le destinataire, son objectif est de 
s’adresser à quelqu’un en utilisant le vocatif ou l’impératif. La fonction expressive est orientée vers 
le destinateur, son but est d'exprimer des sentiments ou des attitudes. (Chandler 2002, p. 184) 
 
Comme nous l'avons vu au chapitre 5, les interjections émotives « correspondent selon les 
termes de Jakobson, aux fonctions expressive, conative ou phatique, c’est-à-dire à trois fonctions 
fortement liées à la situation de communication » (Riegel et al. 2009, p. 773) et ce sont ces trois 
fonctions que nous examinerons de plus près lors de l'analyse des textes. 
 
9.  La partie analytique 
 
La partie analytique de cette thèse comprend une étude minutieuse de 5 bandes dessinées de Tintin. 
L’objectif principal était de repérer toutes les interjections possibles et de les classer en 5 
catégories: l’expression elle-même ; la partie du discours qu’elle affiche ; sa définition ou 
signification dans le contexte donné ; sa valeur ou fonction, c’est-à-dire qu’est-ce qu’elle transmet ; 
et le nombre de fois où chacune de ces interjections a été utilisée. Toutes ces entrées seront 
présentées dans un tableau clair et concis, après quoi un résumé des résultats de chaque bande 
dessinée sera présenté. Un bref résumé de chaque oeuvre sera également proposé. 
 
Les définitions ont été prises de 4 dictionnaires différents, 2 sous forme imprimée (le Dictionnaire 
des onomatopées de Pierre Enckell et Pierre Rézeau et Le petit Robert (édition 2014)) et 2 en 
version électronique, celui de la maison d’édition Larousse 
(https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais) et celui du Centre National de Ressources 
Textuelles et Lexicales (CNRTL)  (https://www.cnrtl.fr/definition/).  
 
9.1.  Le crabe aux pinces d’or 
 
Le récit raconte l'histoire du jeune journaliste belge Tintin et de son chien Milou, qui se rendent au 
Maroc pour traquer une bande de contrebandiers internationaux de l’opium. Le crabe aux pinces 
d'or a aussi présenté pour la première fois un des personnages principaux, le capitaine Haddock, 
qui est devenu un élément régulier de la série. Son vocabulaire particulier sera très pertinent pour 
notre travail, c'est pourquoi ses jurons seront abrégés comme ‘JCH’ = jurons du capitaine Haddock. 
 
Expression Partie du 
discours / 
catégorie 
Signification Valeur/fonction Nombre de 
fois utilisée 
! Graphème indique la 
surprise, 
l’étonnement 
expressive 27 
? Graphème indique la 
surprise, 
l’étonnement 
expressive 64 
Ah ! Cris et bruits Introduit une 
phrase 
exclamative en 
exprimant, selon 
l'intonation, un 
sentiment vif 
expressive 24 
comme le 
plaisir, la colère, 
la surprise, etc. 
Ah ? Cris et bruits Mot de 
remplissage 
indiquant un 
intérêt pour ce 
que a été dit ou 
va être dit 
phatique 6 
AÏ ! AÏ ! AÏ ! Onomatopée Bruit de 
l’aboiement aigu 
d’un chien 
Expressive 3 
Allo ? Cris et bruits Appel 
préparatoire à 
une conversation 
téléphonique 
phatique 6 
Allons ! Verbe à 
l’impératif 
Formule 
d'exhortation 
Expressive / 
conative 
10 
Allons ! Verbe à 
l’impératif 
Exprime 
l’agacement, 
l’impatience 
Expressive / 
conative 
1 
Alors Adverbe Sert à marquer 
la surprise 
expressive 3 
Alors Adverbe Sert à amorcer la 
conversation 
phatique 3 
Anthropopithèque Nom + JCH Hominien 
primitif actuel 
expressive 1 
Attention ! Nom Prendre garde Expressive / 
conative 
4 
Au revoir ! Prép. + nom, 
groupe figé 
formule de 
politesse pour 
prendre congé 
expressive 2 
Au secours ! Prép. + nom Cri d'appel à 
l'aide 
expressive 4 
Aztèque ! Nom + JCH Indique un 
homme petit, 
chétif 
expressive 1 
Bachi – 
bouzouk ! 
Groupe 
nominal + JCH 
Cavaliers de 
l'ancienne armée 
turque, enrôlés 
en temps de 
guerre 
expressive 1 
Bah ! Cris et bruits Exprime 
l'étonnement 
mêlé de doute, 
l'indifférence, 
l'insouciance 
expressive 4 
BANG Onomatopée Bruit soudain et 
fort, produit par 
un choc violent 
expressive 2 
BOM Onomatopée Bruit de coups expressive 1 
Bon Adjectif Ironique,  
marque le 
mécontentement 
expressive 1 
Bon Adjectif Marque 
l’approbation, la 
fin d’une 
discussion 
phatique 3 
Bon sang ! Adj. + nom Juron expressive 1 
BOUM Onomatopée Bruit sourd et 
fort, produit par 
un coup, une 
explosion 
expressive 4 
Bou-ouh ! 
(répété) 
Onomatopée Bruit de sanglots expressive 8 
Bravo ! Adjectif Exclamation 
dont on se sert 
pour applaudir, 
pour approuver 
expressive 1 
Canaque ! Nom + JCH Indigène de 
plusieurs îles 
d'Océanie, par 
extension et 
péjoratif = 
sauvage 
expressive 1 
Chut ! Cris et bruits Se dit pour 
demander le 
silence 
conative 4 
CLAC  Onomatopée Bruit sec produit 
par un coup ou 
un mécanisme 
expressive 4 
Cretin ! Nom Personne stupide expressive 1 
diable de (garçon, 
bouchon...) ! 
Groupe 
nominal + JCH 
Diable = 
exclamation qui 
marque la 
surprise, 
l'étonnement 
admiratif ou 
indigné 
expressive 3 
DRRING Onomatopée Bruit d’une 
sonnerie 
expressive 4 
DZINGG Onomatopée Bruit brusque 
produit par un 
coup 
expressive 1 
Ectoplasme ! Nom + JCH Personnage 
superficiel, 
inexistant dans 
le milieu où il 
gravite 
expressive 1 
Eh bien ! Cris et bruits Interjection qui 
s’emploie pour 
introduire une 
affirmation, une 
révélation 
expressive 8 
Eh bien ! Cris et bruits S’utilise pour 
exprimer 
l'acquiescement, 
la résolution 
expressive 1 
Eh bien ? Cris et bruits S’utilise pour 
interroger 
Phatique / conative 8 
Emplâtre ! Nom + JCH Individu sans 
énergie, bon à 
rien 
expressive 2 
En route ! Prép. + nom Ordre ou 
invitation à 
partir 
conative 3 
En vitesse ! Prép. + nom Au plus vite conative 1 
En voilà assez ! Locution 
adverbiale 
formule pour 
mettre fin à un 
entretien 
Expressive / 
conative 
1 
Et comment ! Locution 
adverbiale 
S’utilise pour 
exprimer 
implicitement 
l'acquiescement 
de celui qui 
parle 
Expressive / 
phatique 
1 
étoiles Signe / icône indiquent un 
sentiment de 
confusion, 
désorientation 
ou douleur 
expressive 66 
FFFFH Onomatopée Bruit produit par 
l’expiration 
expressive 2 
Froussard ! Nom + JCH Qui a la frousse ; 
peureux, poltron 
expressive 1 
Gare (à toi) ! Nom (+ prép.) Sert à prévenir 
d'un danger ou à 
menacer 
conative 1 
GLOU GLOU 
GLOU 
Onomatopée Bruit produit par 
l’absorption 
d’un liquide 
expressive 1 
HÉ ! Cris et bruits Sert à interpeler, 
à appeler, à 
attirer l'attention 
conative 1 
Hein ! Cris et bruits Se joint à une 
phrase 
exclamative 
pour marquer la 
surprise 
expressive 1 
Hein ! Cris et bruits Sert de 
renforcement à 
expressive 4 
un ordre, un 
avertissement 
Hein ? Cris et bruits Se joint à une 
interrogation 
pour la renforcer 
phatique 1 
Hélas ! Adverbe Interjection de 
plainte, 
exprimant la 
douleur, le 
regret 
expressive 1 
Hem ! Onomatopée Employé avec 
une phrase 
explicitant la 
pensée du 
locuteur 
phatique 1 
Heu Cris et bruits Interjection qui 
marque le doute, 
et spécialement 
la difficulté à 
trouver ses mots 
phatique 4 
Holà ! Cris et bruits Sert à appeler 
qqn 
expressive 3 
Horreur ! Nom Exclamation 
marquant un 
sentiment très 
vif de répulsion, 
indignation 
expressive 2 
Hourra ! Nom Cri 
d'acclamation 
poussé (surtout) 
par les marins 
expressive 5 
Iconoclaste ! Nom + JCH (Celui) qui, pour 
des motifs de 
pureté 
religieuse, 
proscrit le culte 
des images, la 
représentation 
plastique du 
divin 
expressive 2 
Imbécile ! Nom Personne qui 
agit sottement, 
sans réfléchir 
expressive 1 
Juste ciel ! Adj. + nom Sert à marquer 
la surprise, la 
joie 
expressive 2 
Ksss ! Onomatopée Onomatopée 
servant à 
provoquer, à 
narguer 
expressive 4 
Ma parole ! Nom + 
déterminant  
Sert à exprimer 
l’étonnement 
expressive 1 
Macaque ! Nom + JCH Homme très laid expressive 1 
Malheur ! Nom Sert à exprimer 
le dépit, 
l'indignation 
expressive 1 
Malheureux ! Nom Une personne 
insensé, fou 
expressive 4 
Marchand de 
tapis ! 
Groupe 
nominal + JCH 
Personne qui 
marchande et 
ergote sur de 
menus détails 
expressive 1 
sans trouver 
d'arrangement 
valable 
Marin d’eau 
douce ! 
Groupe 
nominal + JCH 
Marin médiocre 
et sans 
expérience 
expressive 1 
Mille sabords ! Adj. + nom + 
JCH 
Juron des marins expressive 2 
Mon Dieu ! Adj. + nom, 
groupe figé lié 
aux puissances 
religieuses 
S’utilise pour 
renforcer 
l'expression 
d'émotions et de 
sentiments 
expressive 13 
Motus Mot invariable Invitation faite à 
qqn de ne pas 
répéter, ébruiter 
qqch 
conative 2 
Moule à gaufres ! Groupe 
nominal + JCH 
Imbécile expressive 1 
Moussaillon de 
(malheur, 
diable...) ! 
Groupe 
nominal + JCH 
Moussaillon = 
jeune garçon qui 
fait sur un navire 
l'apprentissage 
du métier de 
marin 
expressive 3 
Noix de coco ! Groupe 
nominal + JCH 
Appliqué à une 
personne ou à 
des propos ; sans 
valeur réelle, 
insignifiant 
expressive 1 
Oh ! Cris et bruits Interjection 
renforçant 
l'expression d'un 
sentiment 
quelconque 
Expressive / 
phatique 
9 
Ouf ! Onomatopée Exprime le 
soulagement 
expressive 1 
PAN Onomatopée Bruit soudain, 
produit par un 
coup, une 
explosion 
expressive 44 
Pas du tout ! Locution 
adverbiale 
Sert à apaiser 
l’interlocuteur 
conative 1 
PFFT Onomatopée Bruit d’un 
moteur en 
difficulté 
expressive 2 
PSSST ! Onomatopée Sorte de bref 
sifflement qui 
sert à appeler, à 
attirer l'attention 
conative 2 
RRRRREUH Onomatopée Bruit de 
ronflement d’un 
moteur 
expressive 3 
Sapristi ! Nom Juron familier 
marquant 
l'étonnement, 
l’exaspération 
expressive 10 
Sombre idiot ! Adj. + nom ‘Sombre’ 
fonctionne en 
tant que 
superlatif pour 
expressive 1 
renforcer ‘idiot’, 
qqn qui manque 
d’intelligence  
TAC TAC TAC Onomatopée Émission d’un 
bruit d'arme 
automatique 
expressive 4 
Tant pis ! Locution 
adverbiale 
locution 
exprimant qu'un 
fait est 
malheureux pour 
qqn 
expressive 3 
Tiens Verbe à 
l’impératif 
L'empl. de la 
forme tiens, 
répétée ou pas, 
signifie que le 
locuteur retient 
sa surprise, 
insinue, ironise 
expressive 4 
Tonnerre ! Nom juron pour 
exprimer la 
fureur, la 
menace 
expressive 4 
TOOOOOOT Onomatopée Bruit produit par 
une sirène de 
bateau 
expressive 1 
Troglodyte ! Nom + JCH Habitant d'une 
excavation 
naturelle 
(caverne, grotte) 
expressive 1 
Va-nu-pieds ! Nom + JCH Personne très 
pauvre, 
expressive 1 
misérable qui vit 
en vagabond 
Ver de terre ! Groupe 
nominal 
Personne faible 
et méprisable 
expressive 1 
Voilà ! Verbe à 
l’impératif  
Verbe défectif, 
présent les 
choses dont il 
vient d'être 
question dans le 
discours  
Conative / si 
accompagné de le, 
en = expressive 
15 
Voyons ! Verbe à 
l’impératif 
S’utilise pour 
exprimer son 
agacement, son 
impatience 
expressive 1 
Voyons ! Verbe à 
l’impératif 
S’utilise pour 
exhorter, 
encourager 
Expressive / 
conative 
2 
WIZZZ Onomatopée Bruit cinglant ou 
sifflant d’un 
projectile 
expressive 1 
Zouave ! Nom + JCH Soldat algérien 
d'un corps 
d'infanterie 
légère indigène 
formé en 1830 
expressive 1 
Zoulou ! Nom + JCH Personne 
appartenant à un 
peuple d'origine 
bantoue 
d'Afrique 
australe 
expressive 2 
Zut ! Cris et bruits Exclamation 
exprimant le 
dépit, la colère 
(euphémisme 
pour merde 
devenu 
néanmoins plus 
courant) 
expressive 1 
 
La procédure analytique sera la suivante: nous présenterons le nombre d'interjections enregistrées 
dans la BD et le nombre de chaque catégorie individuelle. Comme la table d'une BD compte plus 
de 12 pages, nous n'en ferons qu'une seule, tout en donnant un aperçu rapide aux 4 bandes dessinées 
restantes, soit les aspects les plus intéressants. Ainsi, les commentaires seront plus courts afin 
d'éviter des répétitions inutiles d'informations identiques. Un compte rendu englobant tous les 5 
oeuvres sera présenté dans un sous-chapitre séparé, dans l’intérêt de la clarté du notre travail. 
 
Le crabe aux pinces d’or comporte 62 pages et contient 89 interjections différentes, dont 8 
expriment différentes significations en fonction du contexte situationnel. Parmi ces 89 
interjections, il y en a : 20 onomatopées, 17 cris et bruits, 4 verbes à l’impératif, 6 adverbes 
(dont 4 locutions adverbiales), 2 adjectifs et 40 noms (dont 20 du capitaine Haddock, 9 mot-
phrases, 5 couplés à une préposition, 5 couplés à un adjectif et 1 couplé à un déterminant). Comme 
indiqué au chapitre 6, il y a aussi 2 graphèmes récurrents et 1 signe / icône.  
En ce qui concerne la valeur, il y a 8 cas de la fonction phatique, 8 de la fonction conative et 72 de 
la fonction expressive (dont 6 cas peuvent être interprétés en tant que conatifs et 2 en tant que 
phatiques). 
Les exemples les plus courants, pertinents et intéressants (FE – fonction expressive, FP – fonction 
phatique, FC – fonction conative): 
 onomatopées : PAN - 44 cas, beaucoup de cases avec des coups de feu 
 cris et bruits : les plus polyvalents sont Ah - 30 cas (dont 24 avec une FE (Ah !) et 6 avec 
une FP (Ah ?)); Eh bien - 17 cas (dont 9 avec une FE et 8 avec l'unique combinaison 
functions phatique / conative); Hein - 6 cas (dont 5 avec une FE (Hein !) et 1 avec une FP 
(Hein ?)); Oh ! - 9 cas (FE ou FP, selon le contexte) 
 verbes à l’impératif : Allons ! - 11 cas (FE ou FC selon le point de vue du lecteur, peut 
être interprété comme les deux); Voilà ! - 15 cas (FC si mot-phrase, FE si accompagné d'un 
pronom personnel (la, le, en ...)) 
 adverbes : Alors - 6 cas (FE ou FP selon le contexte) 
 adjectifs : Bon – 4 cas (FE ou FP selon le contexte) 
 noms : la catégorie avec la plupart des exemples individuels, surtout grâce au vocabulaire 
intarissable du capitaine Haddock, mais pas avec le plus grand nombre total d’exemples. 
La grande majorité exprime la fonction expressive, les deux qui sortent du lot sont Mon 
Dieu ! – 13 cas et Sapristi ! – 10 cas (les deux expressions préférées de Tintin). Nous avons 
documenté 4 exemples de la FC – Attention ! et Gare (à toi) ! servent à prevenir d’un 
danger, tandis que en route ! et en vitesse ! demandent du mouvement rapide. 
 
9.2.  Le sceptre d’Ottokar 
 
Le récit raconte l'histoire de Tintin et de son chien Milou, qui se rendent dans un pays fictif des 
Balkans, la Syldavie, où ils combattent un complot visant à renverser la monarchie du roi Muskar 
XII. 
Le sceptre d’Ottokar comporte 62 pages et contient 69 interjections différentes, dont 14 
onomatopées, 15 cris et bruits, 7 verbes à l’impératif, 5 adverbes (dont 2 locutions adverbiales), 
2 adjectifs et 26 noms. Le sceptre d'Ottokar est l'œuvre qui précède directement Le crabe aux 
pinces d'or et nous pouvons remarquer la différence tout de suite. Le format de 62 pages a été fixe 
pour Hergé, mais il y a 20 interjections de moins ici, curieusement le montant exact des insultes du 
capitaine Haddock dans la BD précédente. Pour combler ce « vide », en quelque sorte, les cris les 
plus courants tels que " ah " (ici désignant également le rire humain, une autre de ses fonctions 
possibles), " eh bien " et " voilà " sont plus fréquemment utilisés. Il en va de même pour les 
expressions datées comme " Parbleu ", " Hardi ", " Eureka " ou " Saperlipopette ". 
 
 
9.3.  L’étoile mysterieuse 
 
Le récit raconte l'histoire de Tintin, qui voyage avec son chien Milou et son ami le capitaine 
Haddock, à bord d'une expédition scientifique vers l'océan Arctique dans le cadre d'une course 
internationale, visant à trouver un météorite tombé à la Terre. 
 
L’étoile mysterieuse comporte 62 pages et contient 101 interjections différentes, dont 15 
onomatopées, 16 cris et bruits, 7 verbes à l’impératif, 5 adverbes (dont 3 locutions adverbiales), 
2 adjectifs et 56 noms (dont 29 du capitaine Haddock). L’étoile mysterieuse est l'œuvre qui succéde 
directement à Le crabe aux pinces d'or, étant ainsi la première de nombreuses aventures où 
Haddock est reconnu comme un ami de Tintin, son rôle est déjà plus important. Ses expressions 
fameuses " Tonnerre de Brest " et " Mille sabords ", ainsi que leurs nombreuses variations, sont 
utilisées 23 fois, par rapport aux 6 cas trouvés dans l'antécédent. Sinon, " allo " est utilisé 42 fois 
en raison de nombreuses transmissions radio, alors que l’on peut remarquer aussi beaucoup 
d'expressions religieuses. Cette dernière est une caractéristique récurrente dans les oeuvres d'Hergé, 
comme nous l'expliquerons dans notre revue plus approfondie, mais étant donné le thème de cette 
BD (un météorite mettant potentiellement fin à toute vie sur Terre), on en trouve encore plus que 
d'habitude. Une interjection créative dans ce cas est " Le châtiment ! ", criée à plusieurs reprises 
par un fou vagabond, effrayant les gens de leur destin dans l'au-delà. 
 
9.4.  Tintin au Congo 
 
Le récit raconte l'histoire de Tintin et Milou, envoyés au Congo belge pour faire le point sur les 
événements qui se déroulent dans le pays. Au cours de diverses rencontres avec des autochtones 
congolais et des animaux sauvages, Tintin met au jour une opération criminelle de contrebande de 
diamants, dirigée par le gangster américain Al Capone. 
 
Tintin au Congo comporte 62 pages et contient 70 interjections différentes, dont 10 onomatopées, 
17 cris et bruits, 8 verbes à l’impératif, 4 adverbes (dont 2 locutions adverbiales), 3 adjectifs et 
28 noms. Il s’agit du deuxième volume de la série, ce qui signifie qu'il n'y a pas de Dupond et 
Dupont ni de capitaine Haddock. Les actions et dialogues pertinents sont repris par Tintin et ... 
Milou ! Son compagnon à quatre pattes « parle » dans de nombreuses bulles et l'expression la plus 
utilisée dans la BD est WOUAH, l'aboiement de Milou. 
 
9.5.  Tintin au Tibet 
 
Le récit raconte l'histoire de Tintin à la recherche de son ami Tchang Tchong-Jen, qui, selon les 
autorités, est décédé dans un accident d'avion dans l'Himalaya. Convaincu que Chang a survécu et 
accompagné uniquement de Milou, son guide, et du capitaine Haddock, Tintin traverse l'Himalaya 
jusqu'au plateau du Tibet, rencontrant le mystérieux Yeti. 
 
Tintin au Tibet comporte 62 pages et contient 106 interjections différentes, dont 15 onomatopées, 
15 cris et bruits, 8 verbes à l’impératif, 6 adverbes (dont 3 locutions adverbiales), 2 adjectifs et 
60 noms (dont 37 du capitaine Haddock). Le grand nombre d'onomatopées est dû à la région dans 
laquelle se trouve Tintin: le bourdonnement des gongs au Tibet, les nombreux animaux qu'ils 
trouvent dans l'Himalaya, le gémissement du yeti, les accidents lors de l'ascension de montagnes, 
etc. Vu qu’il s’agit du 20ème des 23 volumes de la série, le capitaine Haddock utilise aussi ses 
deux expressions préférées très abondamment, il y en a 45 cas. 
 
9.6.  Observations générales 
 
Avant de présenter les conclusions à l’égard de ce travail, il faut dénoter certains dénominateurs 
communs à toutes les bandes dessinées incluses. 
 
Après avoir lu et analysé ces cinq volumes, nous pouvons déterminer qu’Hergé a employé 
certaines interjections dans toutes ses œuvres, mais aucunes plus que les trois éléments indiqués au 
chapitre 6. En fait, dans les cinq BD, il y a 310 cas du point d’interrogation, 155 cas du point 
d'exclamation et 257 cas des étoiles. En moyenne, cela correspond à environ 150 signes non 
verbaux utilisés dans chaque bande dessinée, ce qui prouve à quel point leur rôle est essentiel, car 
ils permettent de gagner de la place et de transmettre le langage corporel de manière plus efficace 
que les mots. 
 
Un champ lexical pertinent, dans notre cas, est aussi celui du bandit. Les aventures de Tintin 
incluent souvent le besoin de poursuivre et s’occuper de criminels louches, raison pour laquelle de 
nombreux noms réguliers indiquant un bandit acquièrent une valeur interjective. Il en va de même 
pour les insultes du capitaine Haddock, sauf qu'il se fâche surtout lorsqu'il vient privé de son 
whisky. Ces expressions ne figuraient pas dans les classifications du chapitre précédent parce 
qu’elles se trouvaient principalement à l’intérieur de phrases exclamatives, mais leur quantité les 
rendait impossibles à négliger. Juste quelques examples : bandit ! gredin ! forban ! canaille ! 
brute ! chenapan ! filou ! coquin ! paltoquet ! scélérat ! 
 
Comme indiqué au chapitre 9.3, certains termes religieux peuvent également être reconnus 
en tant qu’interjections. Hergé utilise des noms (ou groupe nominaux) comme Sapristi ! Mon 
Dieu ! valet de Satan ! serviteur de Belzébuth ! Au nom du ciel ! Saperlipopette ! etc. 
principalement parce qu'il devait tenir compte de ses jeunes lecteurs et ne pouvait donc pas utiliser 
de vrais jurons. 
 
Tintin est un jeune homme curieux et qui a beaucoup voyagé. C'est pourquoi, en fonction 
de la nationalité et du domaine professionnel de son interlocuteur, nous pouvons aussi rencontrer 
des interjections uniques et expressives comme Par la barbe du prophète ! Par le sceptre 
d’Ottokar ! Par les anneaux de Saturne ! Les autres locutions récurrentes incluent: le jargon 
policier et injonctif – Haut les mains ! ; l'adjectif exclamatif quel + un large assortiment de noms 
comme chaleur, monstre, choc, bête, diable etc. « Quel peut être interrogatif ou exclamatif. » 
(Grevisse et Goosse 2007, p. 505) [...]  ; la locution pauvre + nom (Tintin, Milou, capitaine, 
professeur, gens...) ; la locution espèce de, bande de + nom, qui, pour la plupart, sert à introduire 
des jurons du capitaine Haddock. 
 
Il y a 74 cas d'onomatopées dans les cinq BD analysées. Nous avons déjà abordé ce sujet 
au chapitre 5.3, mais il convient de souligner qu’une distinction claire et nette entre une 
onomatopée et une interjection ne peut pas être établie. 
 « Les frontières entre l’interjection et l’onomatopée sont parfois poreuses et il arrive par 
exemple qu’un mot possède à la fois une valeur onomatopéique et une valeur interjective (ainsi 
boum, hum, pff, pft), ou que certains autres sont plutôt à ranger du côté de l’interjection (par 
exemple han, hop, miam-miam, pss, youp). » (Enckell et Rézeau 2003, p. 17) 
Par conséquent, il est difficile de déterminer dans quels cas nous pouvons considérer une 
onomatopée comme n’importe quelle interjection et quand elle constitue une entité autonome. Ce 
qui est évident, c’est le fait qu’elles jouent un rôle très important dans les bandes dessinées et 
qu’elles méritent ainsi une analyse plus détaillée et approfondie que la nôtre, assez abrégée. 
 
 Voilà le bilan de notre étude : 5 bandes dessinées, 435 interjections, dont 74 onomatopées, 
80 cris et bruits, 34 verbes à l’impératif, 26 adverbes (dont 14 locutions adverbiales), 11 adjectifs 
et 210 noms (dont 86 du capitaine Haddock). Les noms représentent à eux seuls près de la moitié 
des interjections enregistrées, en particulier dans les trois bandes dessinées où le capitaine Haddock 
est présent, où ils constituent toujours au moins 50% de toutes les interjections. Dans Le sceptre 
d’Ottokar et Tintin au Congo, où Haddock ne figure pas, le nombre d'interjections est évidemment 
mineur et les noms représentent moins de 40% de toutes les interjections dans les deux cas. 
Le capitaine est un personnage unique en raison de « son répertoire illimité de jurons. Ceux-
ci ont donné lieu à des études, avec des Tintinophiles qui énumérent, catégorisent et comptent les 
plus de 200 exemples. » (Farr 2001, p. 96) En classant tous les exemples, nous avons noté 86 de 
ses expressions. Seuls deux (ectoplasme et flibustier) ont été utilisées dans les trois bandes 
dessinées où il figure, en montrant davantage la créativité de l’auteur belge dans leur emploi. 
 Si on lit Tintin, il ne peut pas échapper à l’attention de personne que beaucoup d'insultes 
du capitaine n'ont guère de sens. « Pour s’inspirer, il a puisé dans de termes nautiques, scientifiques, 
ethnographiques et zoologiques - plus obscur, mieux c’est. » (Idem, p. 97, mon emphase) 
 
 
 
 
 
 
10.  Conclusion 
 
 
 Les Aventures de Tintin est l’une des bandes dessinées les plus célèbres de tous les temps 
et compte un très grand nombre de lecteurs dans le monde entier. Cependant, la plupart des gens 
lisent ces oeuvres de Hergé pour le plaisir, mais rares sont ceux qui se plongent dans la BD et 
essaient de l’analyser et de la comprendre d’un point de vue théorique. C'est pourquoi il était crucial 
pour ce mémoire que, tout d’abord, nous nous familiarisions avec tous les détails minutieux de 
l'interjection dans la partie théorique. Les chapitres ont fourni des preuves de sa complexité et des 
différentes formes qu’elle peut prendre pour exprimer des sentiments et des émotions. Le reste de 
la partie théorique s'est concentré sur le signe en tant qu'élément de base de la communication et 
sur la façon dont il peut être interprété, ce qui s’est montré très utile lors de la partie analytique, 
étant donné que Hergé utilise de nombreux symboles non verbaux. La théorie de Jakobson sur les 
fonctions langagières s'est également révélée être un ajout indispensable, parce que prouver notre 
hypothèse aurait été impossible sans elle. 
 La partie analytique s'est concentrée sur la fourniture des exemples dont nous avons besoin 
pour démontrer notre hypothèse. Comme nous pouvons le voir dans notre analyse au chapitre 9.6, 
le nom est en fait le type d'interjection le plus courant dans les bandes dessinées de Tintin. Ceci est 
dû surtout au capitaine Haddock, car son début augmente non seulement le nombre de noms, mais 
aussi le nombre d'interjections en général. Cependant, son apparition ne fait que confirmer 
davantage notre hypothèse, parce que le nom était aussi l’interjection la plus courante dans Le 
sceptre d’Ottokar et Tintin au Congo. 
 En ce qui concerne les fonctions, nous avons remarqué que les noms sont presque 
exclusivement expressifs, avec quelques exceptions (Attention ! Haut les mains ! et Silence ! = 
fonction conative). Ce sont plutôt les verbes à l’impératif (Allons, Voilà, Voyons) et les cris (Eh 
bien, Oh) qui possèdent la capacité d'assumer différentes fonctions, selon le contexte. 
Les interjections et les bandes dessinées vont de pair, et pourtant, dans ce mémoire, nous 
avons à peine effleuré le sujet. Il reste à savoir de quelle manière les autres auteurs de bandes 
dessinées populaires utilisent leurs interjections ou si cette abondance de noms dans Tintin est 
vraiment une rareté. 
11.  Povzetek 
 
Medmeti so pogost in nujen del vsakodnevne komunikacije. Ustno lahko prek medmetov 
izražamo širok spekter čustev, od gnusa do bolečine, na papirju jih lahko srečamo v vseh oblikah, 
nedvomno pa se najbolj pogosto pojavljajo v stripih, ki so tudi v osrčju te magistrske naloge, in 
sicer stripi o mladem detektivu Tintinu belgijskega karikaturista Hergéja. Glavni cilj naloge je bil 
ugotoviti, katere besedne vrste poleg medmeta samega lahko tudi izpolnjujejo to vlogo v tekstu, 
kakšna je njegova funkcija in kakšno sporočilo pošilja. 
V samem uvodu je bila predstavljena zgodovina stripa in njegov razvoj skozi 20. stoletje, 
poleg tega je bila dodana še kratka biografija avtorja ter hiter pregled in opis glavnih likov, ki se 
pojavljajo v vseh petih analiziranih stripih. V prvi polovici teoretičnega dela naloge so se prikazale 
glavne značilnosti medmeta, začenši z točno definicijo in dejstvom, da ga težko opredelimo kot 
besedno vrsto ali pastavek, tako da, posledično, niha med obema definicijama. Temu je sledila 
tipologija medmetov, s katero je bilo dokazano, da med te ne spadajo le vzkliki, ampak tudi besedne 
vrste kot samostalniki, pridevniki, prislovi in glagoli v velelnem naklonu. Za konec je bila 
predstavljena še razlika med medmetom in onomatopejo, dvema podobnima konceptoma, kjer je 
pa treba omeniti, da onomatopeja zgolj oponaša glasove in ne izvaja toliko funkcij kot medmet. 
V drugi polovici teorije so bili predstavljeni grafični simboli, ki lahko odigrajo vlogo 
medmeta v stripih. V poštev so prišla ločila kot vprašaj in klicaj in simboli kot zvezdice, ki so lahko 
označevali bolečino ali presenečenje pri likih v stripu. Seveda je bilo treba upoštevati tudi slike 
same in govorico telesa narisanih junakov. Teoretični del naloge skleneta Ferdinand de Saussure 
in njegova teorija o jezikovnem znaku ter shema Romana Jakobsona o jezikovnih funkcijah, ki data 
nujno potrebno podlago za razumevanje in interpretiranje medmetov v analitičnem delu naloge. 
V drugem delu magistrske naloge je sledila predstavitev in analiza najdenih primerov iz 
vseh petih stripov, s katero se je prišlo do ugotovitve, da je najbolj zastopana besedna vrsta z vlogo 
medmeta samostalnik, predvsem zaradi bogatega besednjaka lika kapetana Haddocka, ki s svojo 
raznovrstno zbirko žalitev hkrati povzroči porast tako samostalnikov kot medmetov v vsakem 
stripu. Z druge strani so s funkcijskega vidika samostalniki najmanj raznovrstni, saj v veliki večini 
primerov izražajo le emotivno funkcijo, medtem ko so nekateri vzkliki in glagoli v velelnem 
naklonu bolj raznovrstni, ker med emotivno, fatično in konativno funkcijo lahko izražajo vsaj dve 
od treh omenjenih. Ob branju Tintina postane Hergéjev inovativen vokabular hitro razviden in 
nekaj kar vzbuja interes, in prav to je bil tudi povod za nastanek te magistrske naloge.  
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